
pour que la (bonne) surprise ait lieu. 
Ce qui fera la différence, c’est peut être l’approche du
match qui diffère suivant les équipes. Là où les Per-
pignanais sont obligés de gagner, les Grenoblois ont
simplement le désir, l’Envie de récupérer trois précieux
points. Il suffirait que la défense du FCG Alpes Rugby
tienne le coup les vingt premières minutes pour semer
le doute dans l’équipe adverse et parvenir à renverser
une situation. On a vu plusieurs la "dream team" de
Jacques Delmas mettre en place une telle stratégie
pour imposer progressivement son jeu, puis l’empr-
ter. On se souviendra également de la capacité des
"Rouges et Bleus" à réagir : après chaque défaite
subie, ils ont toujours trouvé l’énergie suffisante pour
se rassembler et retrouver une cohésion, comme s’il
s’agissait de laver un affront. Pourquoi n’en serait il pas
de même à Perpignan ? 
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ntre un club promu, le FCG Alpes Rugby, et
un des favoris du Top 16, Perpignan, il y a une
différence notable des objectifs poursui-
vis… Et une différence de pression dont les

Grenoblois pourraient tirer avantage. Ils nous ont
déjà habitués aux bonnes surprises et pourraient – qui
sait ? – déjouer encore les pronostics. 

A écouter les commentaires, cette rencontre serait un
"quitte ou double" pour ces deux clubs. Pour celui
qui perdra, les chances de qualification pour les demi-
finales s’amenuiseront considérablement, tandis que
le vainqueur restera en lice pour faire partie des deux
heureux élus de la poule… Grenoble et Perpignan ont
connu la défaite lors de la première journée ; ils y
ont laissé quelques plumes : des blessés pour les
Alpins, des suspendus pour les Catalans. Autant dire
que dans l’un ou l’autre camp, on sera attentif à corri-
ger le tir  et à inscrire ce match dans la colonne des vic-
toires. 

Gagner à Perpignan, à "Aimé Giral" ? Seul Agen a
réussi un pareil exploit depuis le début de la saison…
Et une nouvelle fois, on nous présente une foultitude
d’arguments mettant en évidence que l’USAP est
hyper-archi favori, et que l’on ne peut rien pour aller
à l’encontre de pareille démonstration. Sauf que !… Sauf
que le FC Grenoble Alpes Rugby a l’habitude de jouer
les troubles fêtes  et qu’il n’entend rien aux lois de pro-
babilité depuis le début de la saison. Une victoire ce ven-
dredi ? Rien ne s’y oppose : ni les joueurs, ni les entraî-
neurs, ni les dirigeants… Et tous feront le nécessaire
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4 avril
Match à Perpignan

Stade Aimé Giral

19 h 00
retransmis en direct sur la 
chaîne câblée Sport + 

Top16 Phase qualificative
match aller 

Matchs passés 
des Play-offs  
FCG Alpes Rugby – 
Stade Français 7 - 28

Bruits de vestiaires
• Après avoir eu l’Oscar de
la semaine du Midi-
Olympique, suite à la
victoire de Grenoble contre
Montferrand, Daniel
Browne a reçu l’Oscar du
mois de mars, décerné par
le même hebdomadaire
rugbystique.
Congratulations, Daniel ! 
• Quelques blessés dans les
rangs grenoblois : Jef
Martin-Culet, après sa
blessure au coude contre le
Stade Français est encore
convalescent. Petru Balan,
pas tout à fait remis de sa
blessure au genou, figure
sur la feuille de match, mais
comme remplaçant. Idem
pour Frédéric Benazech qui
vient à peine d’achever sa
rééducation, après son
entorse. Incertains en début
de semaine, Legi Matiu et
Andreï Chaliouta
occuperont leurs postes à
Perpignan.  

Avant
Match

E
d’avril

• Les rumeurs vont bon
train concernant 
les transferts de joueurs
pour la prochaine saison. 
Il suffit d’aller sur le forum
des supporter du FCG
Alpes Rugby 
(http://www.fcgrenoble.com)
pour apprendre que 
quasiment tous les joueurs
du Top 16 seraient 
susceptibles de venir 
jouer à Grenoble… 
En attendant que des
contacts soient pris avec
Lomu et Jean-Pierre Rives

• Le livre "Cadrages-
Débordements" de Sylvain
Frappat, éditions Images
en Vue, qui est une
approche photographique
du FCG Alpes Rugby,
depuis sa carrière en Pro
D2 jusqu’à aujourd’hui, est
en vente dans les librai-
ries depuis le 28 mars. 
Le 9 avril, une présenta-
tion de l’ouvrage et une
rencontre avec l’auteur 
est organisée au 
bar Le Patio, 2 boulevard 
de l’Esplanade. 

Pression



preuve de son  rôle important dans l’équipe :
son engagement physique lorsqu’il s’agit de

plaquer n’est jamais défaillant et
il est bien souvent à l’initiative
d’une action déterminante.
"Quand je n’arrivais pas à placer
mes coups de pieds, j’ai eu la
chance de conserver la confiance
de Jacques Delmas, sinon ça
aurait été encore plus dur. Ce qui
m’aidé également, c’est que j’ai un
bon feeling avec les critiques : je
sais les accepter et j’essaye d’en

tenir compte". C’est peut être ça, la particu-
larité "Made in Beale" : savoir aborder les

remises en causes, sans en faire un frein
mais une source d’apprentissage. Une façon
de voir grenobloise ou néo-zélandaise ?

orsqu’on lui demande si la Nou-
velle-Zélande ne lui manque
pas trop,  Marc réfléchit un
court instant, compte le nombre
de fois  (sur les doigts de la main
!), où il est "retourné au pays",

puis lâche " Mais ma maison, c’est Grenoble !"
Après deux années passées dans le club de
Bologne, en Italie, il signe au FCG en 1997 et
rapidement se plait dans la capitale des Alpes,
dont il apprécie l’aspect cosmopolite. "Ici, j’ai
plein d’amis dans des milieux très divers !"
Qu’il s’agisse de ses équipiers du FCG, d’an-
glophones, d’Anglais comme sa compagne
rencontrée en terre dauphinoise…  Cette
ouverture à l’autre et cette volonté de décou-
vrir semblent être des valeurs fondamen-
tales de ce néo-zélandais, presque naturalisé
Dauphinois. "Lorsque je suis allé faire la sai-
son 2001-2002 à Bayonne, je ne me sentais pas
aussi bien qu’ici. Il a suffi que Willy (Taofifénua)
me contacte pour que j’accepte de revenir !"

Le rugby, comment aurait il pu passer à côté ?
Un père rugbyman, un sport, symbole d’une
culture et d’une identité nationale, qui l’ac-
compagne tout au long de sa scolarité : on
imagine mal qu’il puisse se détourner d’un
chemin quasi tracé. Cependant, c’est dans
l’hémisphère nord qu’il va bâtir sa carrière,
sacrifiant peut être ses chances d’être sélec-
tionné chez les "Blacks". Il aura cependant
l’occasion de porter le maillot mythique, en
jouant dans l’équipe des moins de
seize ans. Une distinction qui lui
accorde le privilège à vie de pouvoir
faire le "Aka", lors des fins de ban-
quets et des réceptions… 

Son début de saison, cette année,
ne fut pas des plus faciles : buteur
lors des premiers matchs, il ne
parvint pas à obtenir un taux de
réussite qui lui convenait. Là ou
d’autres auraient douté et n’auraient pas su
affronter les critiques, Marc a réagi, faisant la
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Dates clés 
25 novembre 1972 : 
naissance à Wellington (Nouvelle-Zélande) 
1977 : à cinq ans, il commence le rugby 
à l’école élémentaire  
1988 : sélection chez les "All Blacks" de moins
de seize ans contre le Japon  
1991 : fait partie de l’équipe de province North
Harbour
1997 : Signe au FC Grenoble Alpes Rugby

Corps diplomatique?
Marc Beale : 

"… J’ai un bon

feeling avec les

critiques : je sais les

accepter et j’essaye

d’en tenir compte" 

QUAND IL NE PLAQUE PAS SES ADVERSAIRES, LE NUMÉRO DIX DU FC GRENOBLE ALPES RUGBY,
GRÂCE À SON FRANÇAIS IMPECCABLE, FAIT LE LIEN ENTRE LES JOUEURS ANGLOPHONES

ET LE RESTE DE L’ÉQUIPE. UNE MISSION D’INTERPRÈTE QUI CORRESPOND TOUT À FAIT À SON

CARACTÈRE : OUVERT ET GÉNÉREUX. 


